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LE POINT DE
DÉPART...

Dans les zones rurales de Tunisie, les
femmes transformatrices agroalimentaires
sont confrontées à de fortes inégalités
d’accès aux ressources économiques.

Alors que les hommes bénéficient plus
facilement d’un héritage, de terres ou de
réseaux financiers, les femmes
rencontrent des obstacles majeurs :
manque d’information, critères d’éligibilité
contraignants, absence de garanties,
lourdeur bureaucratique qui désavantage
les femmes qui doivent conjuger entre vie
professionnelle et familiale, etc.

DE QUOI S’AGIT-
IL ?

Il s’agit de mettre en place un accès équitable
et inclusif aux micro-crédits pour les femmes
rurales, afin de leur permettre de financer leurs
projets de transformation agroalimentaire et
d’assurer leur autonomie économique. 

Cette pratique ne vise pas seulement à donner
un financement, mais à rééquilibrer les
rapports de pouvoir entre femmes et hommes:

en reconnaissant les femmes comme
actrices économiques à part entière,
en leur donnant les moyens de lancer et
développer leurs projets,
en favorisant leur participation active dans
les structures collectives (SMSA, GDA)
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1.Informer et sensibiliser
Organiser des rencontres locales (via SMSA/GDA) pour
expliquer simplement les programmes de microfinance
(BTS, Raidet, Initiative Tunisie, ONA…).

Exemple : lors de l’atelier, plusieurs femmes ont
découvert qu’elles étaient admissible à des
programmes de subventions ou micro-crédits.

2. Accompagner dans les démarches
Aider les femmes à remplir les formulaires et constituer
les dossiers administratifs.

COMMENT LA METTRE EN OEUVRE ?

QU’EST-CE QUE CETTE PRATIQUE PERMET DE CHANGER ?

Autonomie financière : les femmes peuvent développer leurs projets et gagner leur propre
revenu, sans toujours dépendre de leur mari ou de leur famille.
Plus de pouvoir de décision : en ayant leurs propres revenus, elles participent davantage aux
choix importants dans leur foyer et leur communauté.
Reconnaissance sociale : elles deviennent des exemples pour d’autres femmes, ce qui aide à
changer l’idée que leur rôle doit se limiter au foyer.
Leadership féminin : avec le crédit, elles peuvent prendre plus de place dans les SMSA/GDA,
occuper des postes et être vues comme de vraies responsables.
Impact sur les jeunes générations : les filles voient leurs mères réussir et se projettent elles
aussi dans des études ou des projets, avec plus de confiance.

Exemple : certaines participantes ont expliqué avoir abandonné leurs démarches par manque de
soutien ; l’accompagnement collectif les aide à aller jusqu’au bout.

3. Encourager les projets collectifs ou familiaux
Mutualiser les demandes de financement pour faciliter l’éligibilité et réduire les risques.

Exemple : une famille de Tabarka a réussi à obtenir un financement grâce à un projet familial
solidaire.

4. Mobiliser les structures collectives (SMSA/GDA)
Utiliser ces organisations pour négocier de meilleures conditions auprès des institutions financières
et donner plus de poids à la voix des femmes.

Exemple: des femmes regroupées dans un GDA de Jendouba ont pu présenter une demande
collective de financement. Grâce à la crédibilité de l’organisation, la banque a assoupli ses
conditions et plusieurs femmes ont obtenu un micro-crédit pour développer leurs activités.

5. Former et renforcer les capacités
Associer l’accès au crédit à des formations pratiques (gestion, qualité, commercialisation) pour
garantir la réussite des projets financés.


